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La règle de trois
p a r  I s a b e l l e  B a g n o u d

Trois étudiants sédunois ont inventé une règle de bureau pliable grâce au
programme «Apprendre à entreprendre», unique en Suisse. 

Eric Imstepf and his two friends have become
businessmen at the age of 19! At the head of the
Trach company, they invented, produced and
marketed a revolutionary folding ruler. It is a 30
cm long office ruler that can be folded away into
a pencil case. The idea might seem
straightforward, but the product is completely
new to the market. Since last August, the
threesome have sold about 4000! How did they
do it? At the Commercial school, they simply took
part in a programme set up by the Canton of
Valais and Sodeval called “Learning how to be
enterprising”, in which business projects were put
forward, selected and then accompanied and
developed by 2nd year students. “Business-
schools” that are unique in Switzerland, and
which have the folding ruler as their best
example. “We’ve proved that even if you are 17

Eric Imstepf et ses deux camarades sont devenus
des entrepreneurs à 19 ans! Patrons de l’entreprise
Trach, ils ont inventé, produit et commercialisé
une règle pliable révolutionnaire. Une règle de
bureau de 30 cm qu’on peut enfin ranger dans sa
trousse. L’idée paraît simple, pourtant le produit
est totalement nouveau sur le marché. Depuis
août dernier, la bande des trois en a vendu 4000!
Comment ont-ils fait? A l’Ecole de commerce, ils
ont tout simplement participé au programme
«Apprendre à entreprendre», une idée de l’Etat 
du Valais et Sodeval. Il s’agit de solliciter,
sélectionner puis accompagner des projets
d’entreprises développés par des élèves de 2e

année! Des «entreprises-écoles» uniques en
Suisse, dont la règle pliable est le meilleur
exemple. «Nous avons prouvé qu’on peut avoir
17 ans (au début), partir de rien, disposer de peu

Le système d’emboîtement rend
la règle très pratique pour les
étudiants. Les entreprises en
raffolent puisqu’on peut y dessi-
ner leur logo. Des entrepreneurs
en herbe qui ont pensé à tout!
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E r i c  I m s t e p f  d e  S i o n  a v e c  s a

r è g l e  p l i a b l e  « r é v o l u t i o n n a i r e » .

U n  p r o j e t  t o u t  d r o i t  s o r t i  

d e  l ’ E c o l e .  O n  p e u t  e n t r e p r e n d r e

m ê m e  l o r s q u ’ o n  e s t  j e u n e

e t  s a n s  l e  s o u !

www.trach.ch
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The jointing system makes the
ruler very practical for students.
Businesses are snapping them
up because they can put their
logo on them. Budding business-
men who have thought of every-
thing!
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(at the beginning), you can start from scratch with
very little financing and carry out a project”,
explains the very resourceful and enthusiastic Eric
Imstepf. However, despite the professional
coaching, they had to work extremely hard, long
after school hours, invest hard earned money from
summer jobs and overcome technical, financial
and construction problems that they hadn’t
dreamed of… “But I don’t regret it at all. We’ve
learnt so much”, the student adds. He still does
not know if he prefers business or science, but is
seriously hooked on innovation!
The canton is not stopping there. The same 
system is also on the syllabus of the Haute Ecole
Valaisanne (HEV). Students there between the 
ages of 20 and 24 focus on e-businesses. The first
project that has been set up sells ties on line,
BSOL has a software package for economising
energy and Evecom undertakes surveys by SMS.
Finally, on a larger scale and aimed at the more
experienced: The Ark incubator helps businesses
to start up in three domains: computing/
communications, life sciences and medicinal
plants. At the moment the incubator is
accompanying a dozen start-ups. In a few years’
time, it will be the creativity-bottle-fed ex-students
who will be coming to fill the ranks there, and
they will certainly know a lot more about it…

de moyens et concrétiser un projet», explique Eric
Imstepf, débrouillard et enthousiaste. Pourtant,
malgré le coaching professionnel, il a fallu
travailler dur, bien après les heures d’école,
investir son argent durement gagné l’été et
surmonter les problèmes techniques, financiers ou
de construction qu’ils imaginaient à peine… «Mais
je ne regrette pas, nous avons appris tellement de
choses», ajoute l’étudiant qui ne sait pas encore
s’il préfère le business ou la science, mais qui est
déjà sérieusement accro à l’innovation!
Le canton ne s’arrête pas là. Le même principe 
est proposé aux étudiants de la Haute Ecole
valaisanne (HEVs). Les élèves ont entre 20 et 24
ans et se concentrent cette fois-ci sur le 
e-business. Le premier projet lancé vend des
cravates en ligne, BSOL propose un logiciel pour
économiser de l’énergie et Evecom gère des
sondages par SMS. 
Enfin, en plus grand et pour les plus anciens,
l’incubateur The Ark aide des entreprises à
s’élancer dans trois domaines: l’informatique/
communication, les sciences de la vie et les
plantes médicinales. Aujourd’hui l’incubateur
accueille une dizaine de start-up. Dans quelques
années, ce sont les anciens étudiants élevés au
biberon de la créativité qui viendront renforcer les
rangs, avec un bagage déjà considérable...




